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. §’y fixa. Tl essaya A plusieursreprises de Vextraire,

mmﬂ" en vain, 11 était décidé Qaller se faire opérer,

(;;li l‘ﬁfi‘iﬂvlfn{ation ( lu'i se df\'elop.pa d‘tms }’w?l plessé,

o ol()' rivé & un point qu’il avait peine & distinguer
jets.

Cétait le saint jour du Dimanche qil endurait
¢es douleurs, et il lui fallait attendre au lendemain
pour aller s faire faive Popération.  On sait combien
QSt. sensible ot délicat Torgane de la vue ; cb celui
qui a passé par de semblables aceidents, sait que la

| . : . Co
oulewr qu’ils yroduisent est quelquefois si cuisante
Pendurer. Une

qu’ : .
[Won devient presque incapable de
dele. La

heur . .
'?ulc de ces sortes de douleurs, parait un si
picuse mire du pauvre jeune homme lui conseilla

tranquillement de se laver Uil avee de Veau dans
iMles de Roses

,l?queuc on tremperait quelques few
Bénites. Notre bon jeune homine guivit avec con-
fiance le conseil de sa mére.  De plus, le soir, on lui
Wpliqua sur Peeil maolade quelques feuilles de ces
Mémes Roges Bénites que Ton Yy maintint par le
_lllovy en d’un simple bandeau powr 1a nuit, et on récita
le ROS,W"W, en famille, pour obtenir que la douleur se
cfhn““t, deving plus supportable. Le Jendemain matin
},mﬂmnmation so trouvait avoir beaucoup diminudé, ¢b
on constata que l'elat de picrre qui ¢obstinait
rester dans Peeil avait changé de place. Le jeune
111_)°m1ne continua 4 avoir confiance en la vertu des
‘oses Bénites ; & midi tout avait disparu : il se
trouva parfaitement guéri.

AR . .
Griices cn soient rendues & N. D. du T. S. Rosaire.
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